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227 TROT AND PACE

F. W. Quincy,
F .Saucier,
J. F. Rice,
S. W.LeBd,
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E R ECOUTEUR :
IE U SANTE ;

m REGULATEUR
DE LA SANTÉ

N. B.le nous offrons, 
e, faite de fruit 
tourrissante et 
I tous les subs-

•JustinaІ

De La FEMME- De La FEMME
pu Doctor Joseph Lariviere,

N-D du Lac, P. Q. 
Edmundston, N. B. 
Edmundston, N. B. 
Cabano. P. 0.

T. M. Richard*, jr. Edmundston, N. B. 
J. W. Hall, '
J. Bellefleur,
F. Fournier,

-

Jeff*
Billy BeE 
Rumerhurst 
Betty M.
John Jr.
Lady Waher 

: Dora D.
Peter Riley 225 
Blue Моше

IEADE fait de 
linement d’au- 
les meilleurs, 

n et insarpas-

* S:Edmundston, N. B. 
St-Léonard, N. B. 
Edmundston, N. B. 
St-Léonard, N. В. 
St-Jacques N* В.

Connaissez-vous ce qn’sst le Régulateur te 
la Saute ta la femme

Du Dr. LARIVIERE.
vouslTTe œnLTtS”2 PM * ^ ™«vbe, «i votni figure es, pâle, jaune ou blafarde ;

™ - n*.,SS<!Z P“ 81 TOS yem“nt cerD<s de noir couleur plomb ; vous ne le connaissez pa. si
d“ b‘igUeS daM k cte droit ou le côté gauche; vous « le 

v<™s reKentez des saluées et pertes d'appétit, avec palpitation du cœur, lassitude 

méïncôliУ', <P'derme by#<rie' Ornent des forces corp..relies, débilté n " use’
VOUS ne ,e СОПП1ІИег pa, si voç, ne rave, pas essayé. En un mot, c es,

pour ^^“TaiMelrTV C“Uable,de ^ "“““*• C’«‘ k meilleur nervin connu d^^r^onin 8 me8’ ‘^P-'nnté, et maladie, des nerfs; c est le meilleur purificateur
du«n£, tonique excitant 1 appétit ; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l'estomac, du foie et de,

J-Çyr,
S. Onellet,ROS. i

iONFIANCEton
I

223 PACE.
E-Cyr,
J. W. Hall,
Dr. McIntosh, 
Willard Bull,

220 TROT. 
Fêter Splan 221^. McIntosh,

rîfl^üL 219 У4 Johnny Hébert,
J W.Hall,

Edith Cochato 2.203/4 J. Guerrette,

2.14 PACE.

ВД Patch 2.11 % L Seely,

uba R. 2.Ю/4 
Roan Reed 223У4 
Xanthia 2.201/4 
Peter Red

St-David, Me. 
Edmundston, N. B. 
Hartland, N. B. 
Woodstock, N. B.

V otre de e tr­
ie*

pin* be* prix
Lf

*î

Hartland, N. B. r 
Edmundston, N. B. 
Edmundston, N. B. 
Edmundston, N. B.

GH3 RTIFICATS

c^;sa,î,ct,b„T,',“,s sr^aagagL--1- етдаг";: гч
DAME LOUIS DANIEL, Manville, R. I., Roit»Fort-Fairfield, Me. 

N-D du Lac, P. Q. 
Fort-Fairfield, Me.

Pour tontes Informations, consultations, etc., addresser ;
ЯД/1

Le Dr. J. LARIVIERE Cie.
Boston, Mass.

..... .*« Ë Yl iV." ‘ , L « S
VENETIAN MELODY Soys orchestra.

N. B.—>pfous n’envoyons pas .le “REGULATEUR” aux mila .es p.ivément dans le. rente ^ 
nous avons des agences ; et là où il n'y a pas d'agence, nous n'cr.my n p .s m ,ins d ” rô" à
kfo-jàSM» L boute,Ik oust, bouteilles pout *5.00. l.'arger,. doit accompagner l'ordœ"
. „ Défief^ous des pharm mens о i d-s m ircii in 's qui vous diront qu’ils ont .les remèdes ou emplâtres 

Ccsraisetai,its™us —— -**,eP-2™6;"р:,аг1«
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.-f *: Race Sec.
T.-M. RICHARDS, Jr.;4>:?î;y

La DESERTION 
DES CAMPAGNES Une bonne conférence parici, vieux pay., la mentalité vraiment 

per- eux étudiante et étudiantes coopérative. Ce qui fait la vie de ”nl",e8> »vec des règlements pat- 
fem™ Г Celt<g0rieB- “ne “ Ration, c'es, la foi en M *'?' P°.0r coopéra,ives".*-
èhâmn.4 “ J,rdi'1' *“* méthodes et en leur efficacité. Or P°ur '« régie interne, et des

*",Ver8”' *“ n,pher' * cette confiance sans limite dans .*8ІРШепк P°“r bien déterminer 
laltoLtc ‘ P°;,Cherie' *u P°“- '«bon.rés.lt.t.de la coopératia, '"Гг?Р^Г'3 ?ni eiti»teu, entre les 
naa d d<let™ln=«it elle cette confiance qui exclut L, dou ^°Pérat,T« locale, et les coopéra-

eI n. dT B Є‘ n'lm*nerilt- •*' ««e pas encore chez
elle pas d heureux et de fraternels noa cultivateurs. . Bn рІВ* »” “in de ces coopéra-

' Bie» phts, ceux qui connais, Вл,? '' feu,<leblir d«8 celles d'é- 
sent à fond la classe agricole affir- ' P°".*Triver * f«'>e l'apos- 
ment que non seulement nos culti- f,eur “ cu!t'v«teur par le cultiva-

іл cercle d’étude doit être à la 
base de toute organisation sociale 
économique ... Une société corn-’ 
PO** de sociétaires ignorants ou 
borné, marcherait à sa ruiue et de­
viendrait une nuisance. Au 
traire la coopérative sera

est de mettre de l'argent à sa dis­
position et à sa portée. Il est donc 
nécessaire d’établir dans chaque 
paroisse une société dt crédit, 
caisse populaire où le cultivateur 
pourra déposer ses épargnes et les 
retirer au besoin. Ayant a sa por­
tée une société dont il est un des 
membreaet à laquelle il s'intéresse, 
il ne sera pas tenté de placer 
argent ailleurs même si on le presse 
d’entrer dans ces organisations 
qui promettent de gros dividendes.

A la dernière session la q ties'ion 
du crédit agricole est venue sur le 
tapis. L'enquête préliminaire a 
prouvé que le crédit cooperatif a 
été reconnu le plus avantageux. Il 
a été prouvé que là où elle a été 
établie et bien administrée, la cais. 
se populaire à répondu à tous les 
besoins du cultivateur.

Ce système de crédit a l’avanta­
ge d’encourager l’initiative privée 
et de pousser à l’économie.

Que le gouvernement encourage 
diffusion des Caisses Populaires de 
Québec, de Montréal et des 'Trois. 
Rivières en octroyant aux Unions 
Régionales de ces Caisses une 
■name d’argent suffisante pour dé. 
frayer les frais de propagande afin 
d'arriver à établir dans chacune

. ; (Sub) posant les choses tellesqo ‘elles sont 
et conduisent les recrues pour les 
groupe, autant que possible non 

une sur des fonds de roches, ai des dé 
serfs, mais sur un sol qui méritera 
d être travaillé au i*>int de vue 
vraiment agricole.

La colonisation tausee et faite* 
peu près à déjà nui considérable- 

son ment à la vraie colonisation. Dca 
centaines de jeune» gens, fils de 
cultivateurs, s "établiraient volon­
tiers sur des terres neuves, ai quel 
qu'un venait les chercher pour les 
conduire au bon endroit et leur 
donner ensuite l'attention et les se­
cours nécessaires.

Nous pouvons ajouter comme 
Huitième remède ;—

a) Diminution des taux de 
transport et des droits de dosante 
pour les instruments aratoires.

b) économe dans P administra­
tion du pays.

Signé : Le Comité des 
Economiques et Sociales des Mis­
sionnaires Agricoles, aqgmai i;ip 

Reproduit d’une plaquette pu­
bliée afin d’enrayer cette déserti ou.

travailleurs en général ; à l’homme 
de» champs, à la jeunesse, à l’en­
fance tout particulièrement. Inu­
tile de crier et de se lamenter du 
haut de la chaire de vérité, du
haut de toutes les tribunes publi. Mpprochemenls entre l’agriculteur 
que*, revues, tracts, il faut de teu. el l«bs ceux qui de sa main labo- 
te nécessité donner l’exemple. rieuse attendent leur pain quoti- 

Quand la donner ? Toujours. En dien. 
quoi f En tout# t Nous croyons devoir dire que les

Qui doit le donner f U haute ‘“titutions les pins avaucée. dans 
clame, c’est-à-dire le clergé, les |* voie agricole août peut-être au 
profemionels, les industriels, les jourd’Üui les écoles ménagères où 
gant cultivés, les riches ou ceux *c» élèves conformément au pre- 
qui par leur travail de vie, passent gremme, donnent aux travaux a. 
ponr tels. Le peuple travailleur gricolee féminins une bonne partis 

' suit l’exemple de haut ; trop sou de leur temps.
vent, il le dépasse en tombent dans Cinquième remède:__
des excès laineux. ■" II lent établir chez eux des coo-
Quatrième remède i étatises de vente et d’achat.

Tontes les classes sociales de- U est vrai que l'esprit d'union 
vraient s'intéresser davantage à pénétre lentement chei les culti- 
V agriculture et conséquemment an valeurs. Ils sont plutôt portés à 
cultivateur. l'individualisme. Dans l'associa­

tion chacun cherche son inféré, 
personnel, rarement le bien delà 
société.

Les sociétaires veulent s’enrichi r 
et n’on s'entr aider. Bu bien de»

, , , ««droits l'en esche ses profit, e
quoi la des* instruite ne lu, £e- ю wcMi. 0„ craint de contri 
mit pas M même honneur en con- huer à enrichir aes voisin, et de 
sacrant quelques loisirs à l'étude perdre ce qu'il, gagnent, 
de cette science si noble, si belle, | Torn ceux qui ont piéché ls coo

іЛТтЬге^ІтГм™ 1»^“, surtout mveui

*******
chauds, isdustriele, qui ouvrant de 
temps en tsmps un manuel d'egri- 
cnlturr, assistent avec intérêt et 
sympathie à une conférence agri­
cole f Demandons-nous donc pour 
de boe ai la mentalité écolière n'est 
pas vraiment étrangère, même hos­
tile aux choses de l'agriculture.
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va|eute ne croient pas en la coopé­
ration mais qu’ils 
ce pue c’est.” (M. l’abbé J. E.-I. 
Trndel an Congrès du 23 janvier
1923)-

Nous sommes forcés de reconnut.

ne savent pas

tre que tous ceux qui ont prêché la 
csopération, à l’exception de quel, 
ques-uns, n’étaient pas compétents 
et que plusieurs ont enseigné des 
théories .fausses.

"Eu tout ordre de chose, la com 
pétence est la première condition 
pour réussit. Dans les questions 
sociales, on s'improvise trop vite 
docteur, on croit pouvoir tout dé­
cider sans avoir rien étndié L’on 
a des i

con.
.. . . forte e,

active si chacun de ses membres à 
nne valeur personnelle 
cherche à s'instruire.

Il ne faut pas se laisser rebuter 
par les premières difficultés. Elle 
sont faites pour être surmontées* 
On n’a pas besoin d'espérer pou ' 
entreprendre ni de réussir 
•évérer.
Sixième remède:—

Ce qui manque le plus à la 
pagne c’est l'argent.

Beaucoup de braves cultivateurs 
qui ont de la . vigueur dans les bras 
et du courage dans le coeur feraient 
merveille s’ils pouvaient ae

4,

VR et qu’il

œuvre».♦
U te» vos poses 
films

pour per.
N'est-il pas vrai que le cultiva­

teur pourtant réputé ignorant, en­
tre dans le domaine intellectuel et 
se tient an connût dans la mesu. 
re du possible, dés question» reli­
gieuse», légetes, politiques f Pour-

riplet pour les { déregén
généreux et l’on se croit eu

érales et des senti­
ment»
état de proposer des remèdes aux 
maux sociaux. " (Guide social de 
Г Actio» Populaire.)

A la science théorique, il est in­
dispensable de joindre celle que 
nous dénué l'expérience ; aussi 
bien ne*"cherchons pas la rapidité 
des succès. Telles institutions ne 
réussissent pas fente d'être assises 
eur des Bases solides, faute d’une 

Cependant, cette éducation qui Organisation fortement conçue et 
4oene la confisses qui donne la fortement réalisée. (Mgr de Van- 
confiance, qui enlève Its préjugés, rôux, évêque de Agen), 
qui remue les esprits, il nous la II non» faut donc établir des so- 
faut. Il faut créer cites noa cnltLi ciétés coopératives locales affiliées 
valeurs, comme on la fait dans Isa I à une «fit plusieurs coopératives

ww J gjii ______
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FLEURETTE VALSE
dans le “Passe-Tone*

•ia des paroisaes de la province une 
caisse populaire.r4 ' aii>V . proctt-

rm à we intérêt relativement bas 
l'argent nécessaire à l’exploitatiom 
de leur ferme.

Souvent ou laisse 1,

j
Z7t\cma"dez !c dénier numéro 

Favoriser ia colonisation : Nou» ^ co*tI.cnt une valse élé- 
pensons que la colonisation devrait сЬапвопГло^м ІЬіс'їаГ’"” 
être considérée comme un débou- ABONNEMENT d’Eté. à SOcts 
ché pour les surplus de not cam. Nous cil vêtons le “Passe-Teifl 
pagnes et non comme le remèdes- Ps”; du 1er Juin au 1er Octobre, 
nique, ni même principal à la dé ^soit ® "ut5«ro de »nite) pour lu 
•ertion de nos parojpses. Le cokmi" df ***■ O» “Cevra immé-
satiou devrait ee faite à bon e< man d actual”” et’Ù'eaïïo^ 
ceint en ce sens que des propages, de musique. ^
distea qui s'entendent eu la marié- Adresse: Le Paaao-Tempe, IS 
re parcourent les campagnes, ex «^Orue&nig “-

Septième remède:—
,rvous 2 Si

r* campagne 
l»ur la ville parce qu’on y vit 
mieux, plue proprement, 
moine de travail.

Nee seulement il est important 
d enseigner au cultivateur à mieux 
cultiver, mais il est absolument 
nécessaire de lui eu fournir le, 

Le moyen indispensable

ЩЯ I
tition.

ipho,
A

I
/ avec

mm s

I ; •:IЩ ;

moyens

RI
шівгчишіваекї’-:'»--

■ -4, s

Г*: Ж .і, ■-.ч^Ні і » 1

' '. - :
йн і -ІШІ

ass

1&ÊWÊÊm
■m

RP
.

шш

?

/

Z/

(
/

*

...

ч Ч Ч‘>

V

«f
i

.Л
 ...

■■

Ш
Ш

т
 і

■

■

.


